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Excellence s,

Honorables Delegues,

Mesdames, Messieurs,

C'est avec une profon&e emotion, mais aussi avec quelle fierte que rna

deleg~tion .acoueille Ie grand honneur que la Commission economique pour

1 'Afrique viant de lui faire en lui confiant la lcurde charge de veiller aux

destinees de sa ~uatrieme session.

Par dela rna modeste personna, c'est la Republique du Mali toute enti~re

ainsi que tous les pays ~~is qui apprecient ce geste combien significatif.

L·~animite. autour du hali est une victoire de l'Afrique, d'une Afrique qui

sait ce qu'.elle veut et qui veut une seule et m@me chose: Ie ·oonheur et

1 'unite.

C'est pourquoi, avant d'aborder les problemes qui ccnstituent la raison

d'Gtre m@me de notre Commission, je me dais d'accomplir dans la pure tradi

tion africaine, de cette Afrique qui est Coeur avant d'~tre raison, un.devoir

de fr~re et. d I ami vis-a.-vi s de Sa Lajeste Imperio.le llaile SSlassie, .de son

p~uple et de son PBJS qui viennent d'~tre fra~pes d'un deuil cruel. En ne

modifiant point le programme de travail de notre Commission, Sa Majesta

Imperiale a prouve encore une fois, et apres tant d f autre s preuve s, que

pourelle, I 'Afrique passe avant tout. E; son message est un message d'amour

et de foi realiste en oe continent qu'il aime; et son message est un appel
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a 10. fraterni te et a 1 'unite dece continent tout entier et je vcudrais que

, t1ou§ med;i.t.JZ)p-'Cll'iCf0ts 'e Sa liajesta : "n y a d""s tout cela des
I .! I In "I ~,"" '

ignes enccurageants de 1". rite acquise par en continent a qui l'on

V'I't tlenl ~lloTjte.l'stel ~ t de fa,onner lui-mame ses propres dBsti

s . It l'fmitH que soi t 1 portee de la vis~on des ~tras bumains que

us1\JJDlm~'s.B dans l' avenir, nous pouvons dorenavant

a~er' avec confiance que l'avenir de notre continent est un aV2nir de

liberte, d'unite et de prosperite.

Tout en exprimant un tel optimisme, Naus n' en sommes pas mains plei

nement conscients des t&cbes impressionnantes qui se trouvent encore sur

notre chemin, si nous voulons que notre Independance soit veritable, notre

unite effective at durable, notre prosparite reelle." (fin de citation).

Et je voudrais en votre nom, assurer So. j'ajeste de la douioureuse sym

patbie de toutes les Delegations ici presentes, at des populations qu 1e11es

representent. Et je voudrais e6alement, a (ette occasion, l'as6urer de la

gratitude de nos Fays pour son inlassable action et son devouement a la

cause africaine.

Je su~s convaincu que son exemple g'ccidera tous le s Delegues dans

l'accomplissement des taches pour lesquelles nous sommes reunis ici. La

confiance appelle le devouement ~t l'hennetete. Les populations africaines,

qu'elles soient uu nord ou du Sud., de l'Ouost eu de l'Est, demandent

des conditions de vie meilleure dans la paix_ NallS n1avons ni 1e droit ·de

nous leurrer, ni de leurrer nos peuples; et la f~cile politique de l'au

truche ne saurait rien changer a cette realite'que l'Afrique est une.

~'on n'aille ~~rtout pas chercher une consolation dans des frontieres

tracees au hasard des conqu€ltes et qu~ ont fait des membres d 'une mllme.,
famille, des Anglais, des Belges, des Espagnols, des Fran,ais, des Portugais.

"
Nous avons herite d'une Afrique en dentelle, d'une Afrique en noir et blanc.

On a flatta les uns par leur intelligence, les Butres par les ricbesses, et

au bout du compoe, on a oublie de leur dire les seules vraies veritssj

c'est que nos peuples ignorent "l'eurs" 'frontieres; c'est que nos peuples

veulent accro1tre les chances de survie des enfants; c'est que nos peuples

veulent sortir de la nuit de l'ignorance; c'est que nos peuples veulent
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manger ~avantage et mieux, clest que nos peuples veulent atre loges

decemment; c'est 'lu'en.fin, nos peuples veulent ~tre des Hommes, dans

toute l'acception du mot et non point de pecits enfants 'lulon chaperonne

dans les forums internationaux.

Certes, un pas important a ete frffilchi dans ce sens depuis llaccession

a l'independance politique de la plupart des Etats africains. Mais helas,

certains Etats manquen t encore a 11 appel. Nous demandons aux puissances

europeennes ..de fair; confiance aux responsables africain.s car c I est cela

leur interat veritable. Certaines metropoles qui ont su se placer dans

le sens de l'Histoire recoltent aujourdlhui le fruit d'une amitie sans

contrainte, tandis que les retardataires supportent au detriment de leurs

peuples et d.e leur grandeur internationale, le poids de guerres coloniales

odieuses et vouees a llechee. C'est pourquoi, nous les adjurons, pour une

cooperation fructueuse, pour le respect des principes humanitaires uni

versels, pour la justice et la paix du monde, de mettre un terme a la domi

nation. Ce ~'est en effet Clue dans la mesure ou tous les peuples africains,

eldin deven1,l.s maje1,l.rs, pourront se c·etrouver iei, que notre Commission

pourra assumer pleinement le mandat 'l1,l.e lui assigne 1 'Organisation des

Nations Unies.

"- Frendre des mesures et participer a leur execution pour faciliter

une action concertee en vue du developpem"nt economique, y compris ses

aspects sociaux, afin de relever le niveau de l'activite economi'lue et les

niveaux de vie en Afri'lue et de maintenir et renforeer les relations eco

nomiques des pays et territoires dlAfrique, tant entre eux qu'avec les

autres pays du monde" •••••

C'est dire to>,J.te l'i..1portanee de la CEA et tout l'espoir qu'.elle.a

suscita d~s sa creation.

Et les divers points inscrits a l'ordre du jour provisoire de la pre

sente session attestent, s'il en etait besoin, de la volonte agissante de

notre Commission d'atteindre, sans carder, les objectifs fixes. Clest dans

ce sens que vont des proJets comme ·la creation d'une Banque africaine de

developpemont et d'un Institut africain de developpenent. C'est egalement

dans oe sens que vont les propositions pour la commercialisation des produits
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africaino, la coordination des moyens de transports et de telecommuni

cation, ainsi, enfin, que du developpefficnt des moyens d'information, etc.

Les solutions a tous ces probl~mes, ainsi que la formation de cadres,

conditionnent directement les perspectives de developpement de notre

continent engage dans la lutte contre la faim et la mis~re sous toutes

ses formes.

Notre Commission , dans = soucid I efficacite, propose egalernent la

creation de bureaux sous-regionaux.

II ne fait pus de doute que tous ces probl~mes, ainsi que les autrea

points de l'ordre du jour, seront abordes et resolus aVa£ un esprit cons

tructif, dans le seul interet de nos populations. J' en appelle a chacun de

vous pour que soi t loin de nous to_ te concession a la publici te Oli merne a
la demagogie facile.

J'en appelle a chacun de VOliS pour que, par votre objectivite, votre

dignite, votre souci du bien public, l'Afrique donne la aesure de sa prise

de conscience pleine et enti~re.

J I en appelle enfin .'1l chacUn de vous pour que s' etablisse entre vous ·'''t·

votre bureau un dialogue fructueux dans la discipline librement .~nsentie

et Ie respect des r?lgles et des traditions "e notre Commissicn. Pour notre

part, nous faisons 1 'engagement solermel de travailler sans concession pour

une cause unique, la cause de l'Afrique, de l'Afrique toute entiere.

~n t'erminant, je' voudrais en m~me temps, exprimer en YO'tre nom tQ1.1te

notre gratitude a Monsieur Held:i Abbas, ls SecretaiTs executif sortant et

nos voeux de reussite a Monsieur Gardiner son successeur~

. Je me doc,s de faire Me ment"on speciale a ~!onsie'ui Ie President sortant

dont la clairvoyance, la ponderation et l'impartialite ont ete au-dessus de

tout.

Et a present, Honorables DBlegues, Eesdames, I1essieurs, je souhaite

plein succes a nos travaux.

O. B. Diarra
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